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la valeur des raiso-ns, vu que le droit canonique accepte des 
raisons non seulement qui exigent mais qui conseillent (exi- 
gant aut suadcant) seulement de célébrer ailleurs que dans 
l’église paroissiale (canon 466, § 4).

8. Un curé qui dirait habituellement la messe dans une cha­
pelle de communauté, ou dans un oratoire domestique, devrait; 
s’efforcer de la dire dans son église les jours où il doit l’appli­
quer pro populo. Egalement un curé qui jouit de l’oratoire do­
mestique doit s’efforcer de célébrer dans son église, chaque fois 
qu’il doit appliquer la messe pour scs pa oissions.

9. Le droit ne détermine pas l’heure de cette messe. Qu’elle 
soit chantée ou lue pour l’assemblée des fidèles, elle a lieu « 
heure fixe qui ne peut être changée sans que les paroissiens en 
soient suffisamment prévenus. Mais si le curé la célèbre en 
dehors des heures fixées pour l’assemblée des fidèles, il peut 
choisir son heure, lors même qu’il n’y assisterait d’autre parois­
sien que son servant dé messe.

10. Uette messe doit être la messe du jour conforme à l’of­
fice récité à matines et laudes. Un curé qui jouirait de l’in­
duit de la messe dg la Sainte Vierge, peut cependant satisfaire 
à son obligation par cette messe votive, s’il a obtenu cet induit, 
comme curé, et s’il ne peut en ces jours dire la messe du jour. 
Il y satisfait également en chantant une messe votive pro rc 
gravi prescrite par l’évêque. Il en est de même de la messe des 
Bogations le jour de la Saint-Marc tombant un dimanche, ou 
le lundi ou le mardi de Pâques. Toutefois il ne doit pas appli­
quer d’autre messe votive simple,' mais celle du jour, par exem­
ple lorsqu’il remet cette application.

11. Les curés peuvent aussi chanter la messe de nos anciennes 
solennités accordées à la demande de nos évêques, sans restric­
tion au sujet de la messe pro populo, comme ils le font depuis 
un siècle en ce pays, ainsi qu’en France et en Belgique. Mais
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